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DU NORD 
LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION a. boaL P A R I S C f ) . 

Les tentatives de percée des Bolctievisîes 
dans les secteurs Nord sont stoppées 

par la Wehrmacht 
Quartier Général du Fushrer. 1t. la notion d'une défens ive basée La grande question e.maiate pour 

— La Haut oommanûemsnt de» f o r - i s u r l 'attente et la résistance î m - d e s Al lemand* à carder l ïn i t ia t ive 
oa* extase» communiqua : < mobile, lié, où i l s la poacèdent et de la recon-

Sur la tété de pont da Nlképei et s i tuation géographique, tout m quérir a o u Ut l'ont perdue, tl 
au nerd-auaet dé Kirawearad, la* tei- n'exerçant qu'une . s i m p l e survei l - ' , ssg i t e n outre, de conserver întac-
blM aassuta aeviétiquee sant. m.r . a n c e m r l e a p a r U 6 s d u i r o n t te» notre force cotnbattive tout eo 
»"e»rs. damauréa infructueux. , moins importantes est devenue la brisant cel le de l'ennemi. 

Un» brè»*» sr»tiqué* se» leur» tactique défens ive de prédilection i Le» événements dea dernière» se-
dsrmsrs. p»r les »evi»t», a »t« r»oui. | La concentrat ion de s force» aux marnes, ajoute le l ieuienant-gené-

prouvé plu» 
ic cet te tac-

toujours eu 

Importants combats immiieats 
Le but poursuivi par le c o m m a n -

« Nous attendons les tentatives | 
d'invasion de l'Europe 

avec un calme parfait » 

—**—~<mmt*P 

ÉCRIT LE D' GŒBBELS 

Berlin. 19. — Lart.cle du Dr Ooeb- que le» bateau» «nais!» »'appK>en*-
bel» dan» 1» olue récent numéro du ront daa cote» da l'Atlantique et que 

Dan» l'attente d'une attaque 
soviétique. (Ph. Graphopresse) 

eemkst t eent lnuent »vee une vis- ' ^ r e S J 0 r t élèUtiOJK 
I I U M eeutenue. . ™ " ' " , s i e e u i p ï 

Au nerd-»ue«t et au nord da Nevel,! Une telle défense s'alliée i 
lee aslehevletee ent renouvelé leur»; stratégie purement offensive, car dément des 8ovlet» ne o o n a l s u pas 
attaquée aui ont été reseussée*. Uneiil s'agit d'arrêter les forces enne- à conquérir du terrain en repous-
breehe a été esimatée en eentra-atta- mies infiltrées en poussées o f f en - ' sant l es troupes a l l emandes m u 
»uea après un dur eembat. | s ives rapidement exécutées . A u « i . à remporter de s victoire» décis ives 

Su nard du laa l lmen, au eud de'l 'hiver faci l i tant les mouvements c'est-à-dire anéant ir de» part ies 
Leningrad et au sud dOranianbaum, peut se révéler beaucoup plus favo-1 importantes de l'armée a l l emande 
le» Bovitt» ont pour»uivi leurs ten-'rable q u e l a période des boues. D e - d e l'Est. S'il échoue les lourdes per-
tative» de Pereée «vee une inteneiT» p U i 5 q u e i q u e g « m a i n e g lea mouve- l te» que ces format ions o n t subies 
HZZL'.ÙAZ.. d . 7 u ? l » M » i m b « » . : m e n t * d e r e o h d e l e t é « <* l a u - | e n d o n n a n t l 'assaut au front dé-
U » u « u r . i a . i m b . t » «ui » " " n t W a n e (au cours desquels U a f a l l u l f e n s i f a l l e m a n d - o s fut lé cas 
livrée dans îe^sééteur eud du Irent abandonner d e vastes territoires i pendant hj s econd semestre de 1943 
de l'fet I» J*S» division d'infanterie pour m a i n t e n i r la ct-hesion du — seraient hors d e proportion avec 
de sllééie, eammandé* -»r le lieute- front aUemand et éviter l'encercle-Iles ga ins de terrain aussi lmpor-l 
nant général Pestsi. »'e»t partieul iè- iment de grandes formations) o o t ] t a n t soient-Us. D e ceci 11 apparaît! 
rement distinguée. jfait place à une autre tactique al- avec un» nécess i té inéluctable quei 

, l emande dite « . d u ressort é!a»ti-!de durs combai s d' importance ca-
• * que >. La mobil i té des troupes e s t ip i ta l e s o n t Imminents 

Berlin 1». — Sous 'e titr* » les la condit ion essentie l le de cet te Ce qui n o u s fa i t a t tendre cesi 
Vois de la batail le d'hiver », le iieu-l s tratégie qui ne tient compte quel combats avec une assurance, ter-l 
tenant-général D i u m a r ana lyse d'une façon très l imitée de s ga ins mine l'auteur de l'article est la 
dan» le «Woelkischer Beobachter» de terrain. Précisément en raison I certitude acquise au cours de s « x 
le* condi t ions et les exigence* d e s i d e l ' importance variée des dtffé- moi s écoulé*, que le so ldat alle-l 
combat» se déroulant à l'Est »u rentes part ie* du front, le h a i t mand du front de l'Est s e m o n -
cours de cet hiver. ! c o m m a n d e m e n t ne doit pas craln- | trera é g a l e m e n t à l'avenir à "al Lisbonne. 19. — Ainsi qu'il a été 

On peut hésiter, écrit le généra: «""e « e « sacrif ier » l'accessoire â lhautaur d» toutes les s i tua t ion» i snnonce . M. Churchil l es t rentré. 
a l lemand, sur la question de sa-1» essentiel . I dangereuses , |hler, e n G r a n d e - B r e t a g n e - O n 
voir »i la température t.r»n«-t«irel |mande à ce propos de Londres qu'à 

=""r|son arrivée, il s'est rendu à la 
Chambre de s Communes , où 11 a 
repondu à diverses q u e s t i o n * Au 
capitaine P lugge no tamment , qui 
lui demanda i t s i s o n é ta t de s a n t é 
actuel lui permettai t d'assumer en
core la charge du pouvoir, il a fait 
ce t te réponse : » Je n'ai p a s l'in
tent ion d'apporter à présent u n 
c h a n g e m e n t quelconque à m e s oc
cupat ions habituel les ». 

Le cabinet brhannkroe 
sera-t-il remanié ? 

Berne, 19. — O n m a n d e de Lon
dres à l 'agence télégraphique 

CHURCHILL 
N'A PAS L ' I M i m O N 

DE DÉMISSIONNER 

Les attaques des Américains 
dans les Abruzzes sont repoussées 

avec de fortes pertes 

qui régne actuel lement à l'Est d o i i i -
ètre considérée c o m m e un avanta
g e ou c o m m e u n i n c o n v é n i e n t 

De toute façon, la venue d'un vé
ritable h i v e r » * ru»*e » n e signi- l 
fiera pas pour ses Al lemands une 
aggravat ion sensible d e s condi
t ions c l imat iques auxquelles Us o n t 
é t é habi tués Jusqu'à p r é s e n t D'au
tant plus que l'équipement de no»| 
troupes a é té beaucoup mieux | 
adapté que les années précéder!-! 
tes aux nécess i tés d'un tel hiver | 
avec tous l e s p h é n o m è n e s n a t u - | 
re!» dont il est accompagné | Q u i r t l „ 0 é n é r t , d l | F u , h r , p , , . j U 4 m j > B ^ b k t t i a o n 4 i>xtrémit«5 

L'hypothèse d après laque.le 1 ar Le Haut C o m m u m t m e a t des f c* - id e i 'a iu, g»uche orè* de Viliaa 
n v é e des fortes ge lées accorderait ,ces armée, communique : iTommaso il de part et d'autre de 
»ux Soviets les plus grandes pos-l Sur le front d'Italie du Sud, l'en-i la route côtlère de l'Adriatiaue 
nb l l l t e s de mouvement , n'est aue nemi, aprè» une forte prép»r»tion i o u t c s c e . a t t a q u e . , , g o n t brisées 
très l imitée, car à l E s t o n mmiffig^ft'jgmfr " X & Z S & & nos l i g n e s V c ^ i t ^ S S 

= ;aile oeeidentale, à l'est du « o n . d»i C 1 I > a ' € S ' 

Lee combats sont eneere en plein i Raids terroristes sur Savooe 
développement dan» a* secteur. Berne, 1 9 — O n m a n d e de 

»*, Chiasso à l'Agence Télégraphique 

Berl in. 19. — Sur le front d ' I t a - r u £ f * : v^nt,-^-. , n . l ^ . ^ r l 

n c a i i ^ : X n ^ ^ m ^ s , t f T c r A o r î z 0 : L e ^ " e ^ ^ n t * c o ^ . d t r a b i e l T , 
zes, à 2.000 mètres d'altitude, o n t ^ v i r e n t . TrS . %%£££?*r£ 
été repoussees avec de lourdes per- 5 ^ " " " « ^ J ^ ^ ^ l ^ l 
te» nour les assa i l lants localités d e sa Toscane ont égale-
^ u ^ r £ s f S . i S S n u Maiellea m e n l 8 u l » d M raBto • e r t « n 8 ' 

a^diSrdeTt ^etSy? aur^n et!461 Italiens assassinés par les 
d'appui ennemi . L e 17 Janvier, les 
troupes britanniques e t impéria
les, après une forte préparation 
d'artillerie, o n t at taqué à phialeursl ,„*""?"• . '" , . — " gouvernement renrL«"i avec d« i ef f«-nf« aiian-1 fasciste Italien annonce officielle-reprises avec des effectifs a l l a n ^ ^ q u e ^ c l l o y e n s l t a U e n 8 m l 

été assass inés par les part i sans 
c o m m u n i s t e s e n Dalmatle . 

Parmi les vict imes se trouvent 
des négociants , de s agriculteurs et 
des ouvriers, a ins i qu'un bon n o m 
bre de f e m m e s e t d'enfants. 

Le conflit 
polono-soviétique 

Aucune réponse n'a été faite 
a u propositions de médiation 

des U.SJ». 
Amsterdam. 19. — Reuter m a n d e 

de Wash ing ton : 
Le secrétaire d'Etat Cordell Hull 

s d i t mercredi, qu'il n'avait encore 
reçu aucune réponse au sujet de 
l'offre de médiat ion des E.-U. d a n s 
le différend russo-polonais. 

Eden demeure optimiste 
Amsterdam. 19. — On mande au 

service d'informations britannique : 
M. Eden. chef d u Foreign O f f x e . 
a déclaré, mercredi, à la Chambre 

communistes en Dalmatie 
Rome, Le gouvernement 

LE RECEMMENT 
des véritables combattants 

de 39-40 
Pari». 19. — Le groupement natio-

des Communes , a propos du confl i tInal . des combattant* de 1» guerre 
russo-polonais : Il es t de notre dé-139-40 communia ue : 
sir d'entamer entre les deux paysi « L e t Journal officiel » en date 
- e ^ t i o n amicale Oe l e u r ^ f c ^ U

a ^ ^ u ^ ^ ^ ^ J ^ 
rend, e* qui constltuerart un succès b a t t a n t d e l a g u e r r e i93»-40 
d u n e portée considérable pouri < r j n certificat constatant cette 
l'avenir de l'Europe. Nou» gardons i qualité sera délivré sur la demande 
toujours l'espoir, a ajouté M. Eden.icte l'intéressé qui devra lournir à 
q y u n e solut ion favorable intervien-1 ' ' * £ £ £ Je^sa requête t o u t e . Justlfi-
cira 

Moscou ne veut pas traiter 
avec le « cabinet » polonais 

actuel 

Dés la publication de ce texte 
qui va enfin permettre le recense
ment des véritable* combattants de 
cette guerre, un groupement dea an
ciens combattant* 39-40 s est cons
titué clans le cadra de l'union natio
nale des combattant*, association rs -

d'utlllté publique Ce grou-

DÉCOUVERTE D'UNE VASTE 
ORGANISATION COMMUNISTE 

EN ITALIE FASCISTE 
Milan. 19. — Le parti répubu 

ca ln fasciste a découvert i Brescia 
une vaste organisat ion secrète corn 
muniste . 

Il ressort de certains documents 
que ce t te centrale projetait l'éli
minat ion systémat ique de tous les 

Les rumeurs de remaniement du 
cabinet britannique ont repris de 
plus belle, après l e retour d e -Chur
chil l Le fait que Lord Beayerbrook 
était à Marrakech avec Churchil l 
e t qu'il a ass isté aux entret iens avec 
l'ex-général de Oaul le e n est cause 

Les bruits selon lesquels Lord 
Beaverbrook deviendrait ministre 
de la Guerre font éga lement croire 
que le premier songerait à créer un 
nouveau poste ministériel qui serait 
occupé par un de ses col laborateurs 
intimes. 

journal hebdomadaire • Oa» Relch s 
es t consacré à 1* question de l'Inva
sion U est intitule t Dan» 00 joui*, s 

Le minattr* signai* le fait que, du 
oûté adverse, une foule d* supposi
tions sont formulées s u aujet de 1* 
question d'un* prochain* Invasion, 
e u s le but visible d'énervar ou 
d'égarer l'Allemagne. Cel» ne réussir* 
pas déclare le Dr .Joe b bel». Ce asralt. 
ècrit-il notamment, faire preuve d'un 
manque complet de sens dea respon
sabilités, al le commandement alle
mand, sur la elmpla aunpoaitlon que 
l'ennemi veulUe nous tromper ne 
s'était paa préparé à un* invasion 
Noua l'attendons tout simplement. 11 
nous Importe moins de savoir quand 
et oU elle aura lieu Car, nous l'at
tendons à tout moment et en tout 
endroit de l'Europe où ae trouvent 

,lea troupes allemande* t t ou le* An
glais e t lea Américain» peuvent dé
barquer. Noua ne pouvons donc plu» 
être surpris d'aucune manière. 

I Uns des cause* principale» da* cla
meur» poussées à Londres et à W» 
shington à 1 annonce d* l'Invasion 
est attribuée par la ministre à ee que 
du cet* adverse e n cherche à s'en-
oourager soi-même. 

L'ennemi, ecrtt-11. aait aussi bien 
que noua qu'un» entrepris* militaire 
S l'Ouest pour soullager I* front bol-
chevlete est l'aventure 1» plus ris
quée que le commandement anglo-
américain puisa* prendre sur lui. car 
l'Angleterre e t les K.-U mettant alnat 
tout sur un* aeule carte et perdront 
rapidement la guerre »1 cette entre 
prise n* réussit pas. 

C est pourquoi, noua n'avon» pas 
besoin d* dire qu'une tentative 
d établir un second front n* nous 
prendre pas au dépourvu mal* corn 
plètement prêt*. 

La décision de la guerre est, 
pour l'adversaire, plus éloignée 

que jamais 
Le ministre examine ensuite 

question de savoir ce que l'adver
saire compte engager dans estas ba
taille, décisive et ce que l'Allemagne 
a à lui opposer 

L'ennemi doit, dlt-11. c* qui e* 
décisif, abandonner «es réserves e 
courir un risque mortel. 

Il connaît le» forces dont 11 d u 
pose anal* non celle» de 1 AUesaague 
pour cette explication décisive. 

L'ennemi n* connaît que le* pré
paratifs allemands qui même «vec 
la plu» grande discrétion, n» pou
vaient lui rester caché*. Quand cela 
sera sérieux, 11 verra que ce» prépa
ratifs dépassent de beaucoup tout 
c* qu'il » pu supposer Jusqu'ici. 8 . 
l'ennemi s'attend lui-même, en e*» 
d'invsston. à »u*tr déjà de* »*r»r* 
énormes, il ne ae oaee pour cela que 
sur le* moyens de défense allemand» 
normaux qui lui sont connu». Oe» 
perte» dépasseront d* beaucoup, le 
cas échéant, lea estimation» faite» 
Jusqu'Ici. 

Au surplus 

las canon* allemands ouvriront leur 
feu. Rien n* peut leur arriver 81 les 
Anglais l'emportant. Us auront eu 
raison. 8'lls sont repoussa». Us espé
reront une percé* da» Bovtete et pas
seront avec U rapidité d* l'êcl* r 
du coté bolonsvtst*. 

Que leur importe le peuple bri
tannique t II leur est aussi étranger 
Jue tout autre, n n* leur en eout* 

ono paa beaucoup d* mettre ea Jeu 
son ezlatsnea nationale et ataater 
Churchill es* précisément pour eela 
l'Homme qu'il faut. Que Mur împor-
te-t-u que g posèrent e* Staline rica
nant dans Ma coulis»»» an attendant, 
la chût* de l'Kmplr* britannique 
pour en hériter t La* Juif» p* sont-
il» pas également bien accueiUl» chas 
eux 1 Que rlsque-t-on en cas décriée 
de 1 entreprise, à part M eoiér* « u 
peuplé qu on peut s l sémsnt détour
ner sur les tories qu i sont encore 
quelque peu dans la i lisanlu. 

C'est pourquoi U parait inévitable 

au* 1 humanité vider* M calice amer 
e cette guerre jusqu'à 1* 1M. Peut-

être cel* a-t-il aussi aa asgnUloation 
profondé. Nous attandon» las événe
ments à venir avec un calme parfait. 
Nous avons fait tout c* qui était 
possible pour êtr* à Mur hauteur. 

Au surplus, nous combattons pour 
notre vl*. 

Cette conviction a été et testa tou 
Jour» le meilleur et M plu* aùr des 
allié*. 

Le Maréchal ROUMEL poursuivant ton inspection d » Iront d* 
rAUoattgue. «"n- Grapbopresse) 

EDEN 
menace l'Espagne 

Amsterdam. 19. — Dans sa décla
ration faute à la Criambr* d e s Com
munes , M. Bden a encore soulevé 
las relat ions ang le espagnole*. Il 
déclara n o t a m m e n t qu'un certain 
nombre de volontaires é ta lent en
core au service des Al lemands sur 
le front de l'Est et qu'il avait , par 
l'entremise d e l'ambasassleur espa
gnol à Londres, informé M gouver
nement espagnol d e s suites parti
cul ièrement graves d'une telle atti
tude. 

Apre* que M député traValHlste 
Shlnwel l eut réclamé envers l'Es
p a g n e dea mesures p lus énergiques 
et p lus efficace» que dés protesta
t ions verbales. M. Bden soul igna 
que le gouvernement britannique a 
entrepris u n e démarch* an vue 
d'obtenir l a l ibération d e s navires 
ital iens d a n s les ports e spagnol l . 

L'intérêt mani fes té par l'Angle
terre pour c e s navires résulta des 
condit ions d s l'amnistie» italien. 

Les prétendns pourparlers de paix gemano-britusni^ne 

L'article de la *Pravda" 
provoque 

une violente émotion 
à Londres et à Washington 

Stockholm. 19 — L e s informa-! S e l o n l é correspondant n e w -
tions transmises mercredi aux jour-lyorkais du c Oagens N y b e t e r » l e s 
naux de Stockholm par leurs cor-! milieux compétents américains o n t 
respondant* à Londres reflètent: déclaré que l'origine de la déclara-
l'émoi causé auss i bien e n Angle- tion de la t P r a v d a » devait être re
terre qu'aux Etats-Unis , par la faus- i cherchée d a n s le désir de Moscou 
se nouvel le publiée par la « Pravda » d'abaisser l'Angleterre aux yeux d s 
au sujet de prétendus pourparlers i l'opinion publique russe au c a s o u 
de paix anglo-al lemande elle sou tiendrait sér ieusement le 

. , . ___ .,_ . C o m i t é émigré polonais d a n s le c o n -
L'iniormaUon de la « P ™ y ° a » fUt de frontières, 

souligne le « Svenska Dagbladet » a.j 
comme l'a écrit le c Daily Mail » étei „ U n e pJOSeMfe aHeMMVre » 
U S * • — ? — • - • — » « M W Stockholm. 19. - Selon c e que 
gleterre. Le m ê m e Journal « " « ^ r a p p o r t e n t d e g correapondanu d e 
soul igne d a n s cet ordre d'idées. journaux suédois à New-York, c e r -
qu'une s é n é de J o u r n a u x ^ ê r i c a i n s ^ ï n T ^ u r ^ a u x L n e r t c a u i . s £ u . 
avaient déjà publié sous de gros-
s a s m a n c h e t t e s l ' information de l a 
t J?ravda » et que le dément i angla is 
n'a é té repris que d a n s les édit ions 
ultérieures. Aussi éprouve-t-on à Lon
dres un sent iment d'amertune e n | i " ' j ^ a v 3 a » e s t m d ^ m " d ' ù n e ~ g r a i > 
l isant les informa tans adressées d e i ^ puissance. 
New York par les correspondants s e i o n ie correaponciant new-yor-
ang la i s qui s e voient obliges | k a i a d u f s t o e n o i m Tldningen » 

sent ouvertement les s o v i e t s d e 
s'être- l ivrés à u n e grossière m a 
noeuvre. 

Le t New-York Herald Tribune » 
écrit que la manoeuvre de l a 

Assasssinat 
d'an Président de Cour d'Appel 

Aix, 19. — M. Verdun président 
de chambre à la Cour d'Appel 
d'Aix-en-Provence. a é té hier, vers 
19 h. 30, tué à coups de revolver 
par un inconnu au m o m e n t o ù il 
se trouvait d a n s la rue Frédéric 
Mistral. Le magis trat venait de 
quitter le Pa la i s de Just ice e t rega
gnai t s o n domicile . 

. . Or Ooabbels met 
en doute que Booaevelt aoit disposé 
» »uoporter 73 % de» contingents de 
troupe» à consacrer * l'entreprise. 
Maie, déclare le Dr Ooebbels. on 
peut même avec ce calcul, prédire 
que les Anglo-Américain» devront aa-
crllfer plusieurs centaine» de millier» 
I hommes avant d arriver seulement 
à un combat à la vie et à 1» mort 
avec no» troupe* et alor» le vr»i ris
que ne fera que commencer. On ne 
croira vraiment paa que nou* ayO-i» 
tout mis aur une eeule carte. 

Le ministre estime erroné l'espoir 
mis par lea Anglala et les Américaine 
dans leur» bombardements massifs. 
II signale à oe propo» qu'on ne peut 
pas supposer que lee soldats alle
mande ne résisteront pe» à la ter
reur aérienne, alor» que les femme* 
et lea enfanta dan» laa villes alle-

» , 19. - ^ ^ « « P ? 0 0 * " ' ! ? " ™ ^ * ^ organisat ion secrète o n t été arrêteslde loi dont s'agit, é tant donné qu'à 
u du t N e w s C h r o m c l e » de- f ^ ' / x t e s qu i leur « r " t q appliqué, et vont être déférés au tribunal! l'heure actuel le o n n'était pas e n -

| peinent arrive à <SOQ heure, car de 
Oenève 

e'.are que les divergences de vues I m a t l é r . H
d e pension. d'empIc-uT ré 

entre Moscou et le gouvernement laer»*» d emploi» obllg»toire», de re-
po'.onais émigré à Londres sont de (traite du combattant, etc 
telle nature qu'elle» ne pourront t L association nouvelle pourra se 
, , _ . - I - T , ! » . » ,nt nup le « cabinet » mettre en rapport avec les pouvoir: 
Î S L ' J Î - 1 î i S f , - t , " 2 1 . m i . . V f S ^ r m a PuMic» pour que . « disposit ion, prl 

LE PROJET DE S.T.O. 
TENU EN SUSPENS 

AU PARLEMENT AMERICAIN 
Amsterdam. 19. — L'agence Reu

ter annonce que. la commiss ion des 
. „ affaires mil i taires de la Chambre a 

dirigeants de la lutte ant lcommu-lren"» ' ^ il±*- l e s iib**££}* 
niste. Elle se composai t surtout de projet de loi présente par M. Koose-
jeunes e l e m e n U qui recevaient une lve l t e t relatif à 1 introduction du 
instruction spéciale d a n s d'autresl travail obligatoire. Le président du 
provinces. comité a déclaré qu'il ava i t é t é dé-

Six membres d ir igeants de cette cidé de * tenir en suspens le projet 

aériennes al lemandes •'oppose
ront à celle* de l'ennemi. 

A 1* suite de ce* considération». I* 
ministre constata que Te calcul fait 
» Londres et à Washington pour 
l'année 1M3. s'eat révêlé faux. Ni. 
déclare-t-il, 1» coup porta au soi-
disant point faible de l'Europe, ni la 
défection longuement préparée dé 
l'Italie, ni ia terreur aérienne, ni la 
guerre de» nerf* contre 1* peuple 
allemand n'ont p u apporter une d é . 
cision de la guerre, ni même quelque 

polonais actuel restera en fonctions. 

A Lille, une bouchère 
est frappée 

d'un coup de hachoir 

Ses agresseurs s etjsparent 
d'une somme de 700 francs 

Un peu »v»nt 17 h.. m»rdl »pr*s-
mldl Mme Noerman. née Marguerite 
Bodsl Se «n». était dans aon maga
sin de charcuterie qu'elle exploite 
• u 53 d* 1» rue L»fontaln». Deux 
individus entrèrent et demandèrent 
s U v av»lt de» m»rch»ndl**» à ven
dre On ne connaît paa le détaU de 
la conversation, mal» c* qu» 1 on «ait 
e set au» tout à coup, l'un de» in
connu» demanda o u 11 pouv . l t Jetar 
^ c i g a r e t t e qu'il fumalV Mme Noer
man »e bal»»* pour tendra un b»c. 

L'un daa « client» s profit» de oet 
instant pour sortir un hachoir d une 
iarvletta qu'il tenait et an asséner 
" n coup violent sur la téta de Mme 
• I I I S I I I OeUs-rl l a t i n e s » n» per-
é a é t point iMserr- mal» elle 
jugea bon de f»fr» 1» morte. 

O est l'Instant qu'attendaient lee 
bandit* pour pénétrer dan* la de
meuré de 1* commerçant* II» fouil
l e r a i t tou* 1** meube» jetant à terre 
{sur contenu. 

Quelque» minuta» plu» tara, les 
voyou» prenaient la fuite emportant 
une somme de 70O franc» L'argent 
était bien c* qu* cherchaient le* 
ganseter». car un» certain» quantité 
d» ticket» de boucherie très sppa-
-ents. n» le* tentèrent point 

Dé» l»ur départ. Mme Noerman put 

eur des ancien» combat
tants de l s guerre 1914-191» soient 
appliquée» aux anciens combattants 
de la guerre 1939-1940. • 

Le siège social du Comité a e u 
tasnporairemsiu. 9. s u s isrunsl a 

spécial extraordinaire créé e n vue eore en possess ion de tous les éle-
de la protection de l'Etat 'mens d'appréciation voulus 

FACHEUSES CONSÉQUENCES 
D'UNE LOI 

N OUS avons dit dernièrement que décideront-elles le gouvernement à 
le* elfett de la lot du 2 avril ne pas poursuivre une expérience 
1941 sur le divorce s'étaient liront le profit possible napperait en 

jusqu'ici avérés nuls : on nous per-\ tout cas d'oret et déjà que tré% 
mettra de revenir sur cette question] mince f 
pour mettre en relie! les conséquen-\ A la liste des gens qui se sépa-

d'avouer ouvertement que la décla
rat ion de la t Pravda » a eu des ré
percussions nuisibles sur l'opinion 
publique américaine. Aux Etats-Unis 
o n est ime écrit le a Svenska Dagbla
det» que Sta l ine a m a i n t e n a n t inau
guré une guerre des nerfs contre 

Un acte de sabotage 
PROVOQUE UN L̂ RAILLEMEÏJT 

PRÈS DE PAU 

20 morts et 50 Messes 
Vichy. 19. — Le secrétariat d'Etat 

aux Communicatson* d i t savoir : 
Hui t voitures e t un fourgon du 

train 381J. d u W janvier, qui part 
d e P a u à s h. du m a t i n pour Tou
louse, o n t déraillé entre l es 
de Jui l lan et d'Aaaun. Trois voitu
res de voyageurs son t enchevêtrées 
On déplore v ingt morts e t un* cin
quantaine de 

Cet accident es t la conséquence 
mandes y résistent bien. Au surplus, jd'un acte de sabotage : rail débou-
prêtand-il, en cas d'invasion, de» for- lonné 
ce» aériennes al lemandes • o p p o s e - T o u t e s l e s v ic t imes d s ce t atten

tat appart iennent à la elaase d e s 
travail leurs et sont Français . 

On craint que d'autres cadavre* 
ne se trouvent encore sous les 
gons détruits . 

s i» 

cision d» la guerre, 
enose d'approchant. 

Au contraire, le peuple allemand 
au paya et les soldat» allemand» au 
front o n t aupporté toute» la» épreu
ve» supplémentaire* d'un* façon sou
veraine qui a soulevé l'admiration 
du monde La décision de 1» guerre 
est pour l'adversaire aujourd'hui plu», 
éloignée que jamai» C'est pourquoi. 
11 doit essayer d* la forcer. 

Qui voudrait nou» soupçonner de 
n'avoir pa» fait tout e* qui était 
possible pour amener 1 adversaire à 
résipiscence et pour renvereer la 
château de cartes de s s prétendus 
victoire certaine 1 

Genève . 19. — Selon u n * Informa
t ion parvenue de W a s h i n g t o n M 
Stirason. ministre d* la guerre, a or
donné la rétrocession a u x Compa
gnies privées, d s s chemin» de fer 
américains que par suit» d s * mena
ces de grève 1* gouvernement avait 

M. AcniUe BERTRAND 
qui a été nommé tout récemment 
Secrétairg-aéreral à l'Instruction 
Publique. (Ph. Siptool. 

_ i _ — | [—~~~~""*" 
Amsterdam. 19 — On m a n d e de 

Londres : 
1 300 mineurs des mines de Char

bon de Lanaradah d a n s le pays de 

ces qui se sont révélées catastrophi
ques. 

L'interdiction d'introduire une 
instance en divorce avant trois ans 
de mariage, donne naissance i des 
si tuations absolument miouet. Voi
ci un cas entre mille : un ouvrier 
avant de partir en Allemagne, épou
se sa petUe amie, afin de lui créer 
un.- s i tuation régulière et de lui 
procurer les avantages de la femme 
mariée. Il lui fait une délégation de 
solde. Un beau jour, il revient ches 
lui II constate que non seulement 
sa femme est partie avec un t co
quin », m a i l qu'elle a vendu lotit 
le mobilier et jusqu'aux vêtements 
du ieune mari. Le malheureux ne 
pourra réclamer m HbèVntfon que 
lorsque le délai de trois ans sera 
écoulé / 

De ce fait, le nombre des «n ions 
libres t'est accru dan» des propor
tions eftarante». Le* crime* contre 
la natalité se tant multiplié* ae 
façon inquiétante. Quant aux en
fants naturel*, leur nombre ne a**** 
de croître, en particulier les en
fant* né* de parent* inconnu*, d u 
fait que le père et la mère, marié* 

»pp*l*r au aacoura et le docteur Le-1 Gal les s e s o n t m i s en grève hier 
maire relevait une plate de trois e»n- j ^ dessandent une augmentat ion 
t métrés, profonde d'un cenUmètre d ^g^m e t de s bottes de caout-
S e l ^ n * V • Wœorr*«'' *TaU ^'ctouc pour travailler dan* l'eau. 

rrnt. il serait piquant d'ajouter la 
l iste de ceux qui restent ensemblt 
par intérêt ou par raison et qui se 
contentent de se supporter. Le* au
teurs y trouveraient des éléments 
de comédie. On voudrait surtout 
pouvoir donner un chiffre que l'on 
ne trouve sur aucun registre, chif
fre infime peut-être mais d'autant 
plut émouvant : le chiffre de ceux 
qui fininent leur* fours ensemble . 
tout s implement parce qu'ils s'ai
ment. 

El. Richard Coolen, l'adjoint an 
mariage de la ville de Lille, nous 
disait naguère qu'il avait présidé la 
cétébration de cent seize noces d'or 
et noces de diamant L'honorable 
magutrat municipal pourrait dire 
ce qu'ont été les vieilles amours de 
ce* couple* gu'un* tendre*** inalté
rable n'a jamai* ces** d'unir. 

A la vérité, le remède à tous ces 
maux serait de bien préparer le* 
jeune* gens au mariage. Ainsi pour
rait-on espérer faire perdre aux gar
çons le goût malsain et tenace des 
caricature* de* star» ou de tpor-
twe* extravagante*. Et le voir enfin 

L'Angleterre ne peut pins 
reculer 

L* Dr Ooebbels eatime l'éohsc 
d'un* invasion comme particulière
ment groa de conséquences pour 
l'Angleterre, o ù la natalité décroît 
rapidement. Comment pourrait-elle. 
demande-t-ll. combler le» vidas dont 
la menace une lnvaalon ? OU est la 
nouvelle et vigoureuse génération 
qui doit restaurer l'Empire britan
nique r Pour autant qu'ail* exatt* 
encore, a» fera-t-elle n u «serrer s u 
mur de l'Atlantique ou aur le* (Ils 
barbelé, de nos position* d* verrou 
à l'Ouest, à moins qu'elle ne préfère 
être victime, déjà auparavant lors 
de aon départ, da notre artillerie 

lourde ou de notre aviation T 
Cela cadre avec laa plan* d* 

eevelt e t d* Staline. Ils seraient ainsi 
définit ivement débarrassés d'un tà-
cheux concurrent, qu'il* ont déjà 
députa longtemps éliminé autant que 
possible militairement, politiquement 
et économiquement. 

Mal* l'Angleterre n* peut plu* r*. 
culer Bile est prias dan» son proprs 
réseau d'intrigue* Eli» doit payer la 
dette qu'elle » contracté*. 

Nou» n'aimons pas. déclare en ter. 
minant 1* Dr Ooabbals à vanter no» 
chances at à célébrer daa victoire» 
avant qu'aile» n» soient aaauréaa 
Mais nous pouvons cependant averti: 
Mlstor Churchllll qu'il aangaa* dan» 
une vol* dangereuse. Il 1* sait bien 

o n se demande contre qui les Rus
ses soviét iques m è n e n t leur guerre 
des nerfs. Comme les Al l emands 
sont ent ièrement fixes e n ce qui 
concerne la prétendue démarche de 
M. von Ribbentrop. cette guerre 
des nerfs ne peut être dirigée qu* 

l'Angleterre e t les Etats-Unis. Les!contre l'Angleterre et les Etats -
miueux gouvernementaux de Was-!Unls . Au surplus, la bruit dont l a 
h l n g t o n prennent l a déclaration de!» Pravda » se fait l'écho est proba-
la « P r a v d a » très au sérieux. Elle i blement inspiré par Moscou ou une 
cadre bien avec les mesures prises I autre source soviétique et non par 
par l 'Union Soviétique, tel les que le le Caire où cet te information au-
pacte russo-tchèque. 1 appui accor
dé aux part isans yougoslaves, le pro
c è s de Kharkov e t la mise au pas de 
Willkle. 

Désir de Moscou, 
d'abaisser l'Angleterre 

Aux Etats-Unis , ajoute le journal 
suédois, o n pense que toutes c e s me
sures 
à Roosevelt e t à Churchill de ne pas 
s immiscer d a n s les p lans soviéti
ques, que ee soit d a n s la Balt ique 
e n Pologne ou d a n s les Balkans . A 
Washington on hés i te sur les mesu
res 4 prendre cependant que l'in-

rait s a n s doute passé par la cen
sure britannique. 

Une grave tension 
entre Londres 
et Moscou ? 

Madrid. 19. — D a n s un article 
sorït un avert issement adresse i dest iné au journal argent in * Cri-

tlca ». le Journaliste américa in 
Kingsburg S m i t h écrit que la dé
clarat ion de la < Pravda » au s u -
Jet de prétendus pourparlers d e 
paix entre l 'Allemagne et la G r a n 
de-Bretagne a trouvé d a n s la pres
sa mondiale un écho d'autant p lus 

ju l é tude qui r è g n e i d a n s la capitale , ^ v e 

fédérais n a pas d iminué car on sait f . ^ r f a i t ^ € ^1** » 
parfai tement que les puUsanoes oc-1 .on , , V a n t e s d'avoir réalisé à 
cidentales o n t laissé à Sta l ine s e u l i ^ ^ , ^ n . e g t q u V n ^ ^ f d e g r a n . 
le droit de s'occuper d e s quest ions! d e envergure 
relatives à l'Europe orientale. Le Les mil ieux officiels de W a s h l n g -
correspondant du « S v e n s k a Mor- ton. soul igne Smi th , son t outrés e t 
genb lade t» annonce qu'on a essayé!dés i l lus ionnés tout à l a fois et s o n t 
d a n s les mil ieux ang la i s d 'excuser l^av i s qu'une grave tens ion pour-
la déclarat ion de l a « P r a v d a » e n ralt se faire jour d a n s les re la t ions 
expl iquant q u l l doit probablement!entre l'Angleterre e t le Kremlin. 
s'agir d'une erreur de la rédaction. I Moscou a complè tement torpillé 
Cette disculpation a cependant été 
réduite à n é a n t par l 'ambassade 
soviétique à Londres, qui. d a n s s o n 
journal d informations « Soviet Mo-
nitor » a publié e n banne place, le 
bruit d'une paix séparée d a n s l in-

temporairement explo i tés pour son i tent lon évidente qu'on en prendrait 
compte . connaissance à Londres-

Les secours d'urgence 
aux sinistrés 

1.500 iVs p*ur personnes, pour destruction totale ; 
1.000 frs, pour destruction partielle du domici le 

e t du mobil ier 
Vichy, 19. — Une lot publiée ee iAprés trots mots, c e s taux sont fjbtés 

m a t i n par le « Journal Officiel » respect ivement à 1S fr. et M i f r 
f ixe las prestation» allouas» aux 
réfugié* e t aux s m l s t r é s 

Oes prestations comprennent d e s 
secours d'urgence, dea al locat ions 
journal ières d'assistance e t dea 
avantages en nature. 

Les personnes d o n t le domicile 
est rendu infisriltsfiat par u n meié 
de guerre reçoivent un secourt d ur
gence dont le m o n t a n t s e t f ixé à 
1.500 franc» par personne lorsque 
le domicile et las meubla» s o n t en
t ièrement détruits , et à 1.000 francs 
lorsque le domici le e s t particulière
m e n t d é t r u i t 

D a n s c e dernier cas , Isa frais en 
gagea pour l 'enlèvement et la trans
port à l'Intérieur d s l 'agglomération 
son t remboursés d a n s l a limita d* 
750 francs par personne, a u x collée 
tivlté» ou a u x s in is trés qui e n o n t 
fait l'avance. 

Les pet s o n n e s qui 
leur domici le m la suit* de m e s u i s » 
d'évacuation obligatoire- reçoivent 
u n s indfctniilté d é 
et rémstal lat too f ia»» ImtWèÊn 

lui -même, mai» cela ne peut pas fstr* m e n t à 780 francs 

_ épouser un* femme « pour lui ». 

chacun de son coté, malgré f désir V»""» { T ^ ^ ^ f ^ o S " E S 
qu'il en auraient, t e rroiitidnt dansl «Sv****! fl ^éalUeralt^«gui doit 
nrnpojriWHtt de le* reconnaître. « « k *»* <*t*tal de ta vie 

Le* conséquence* néfaste* de cet-l Par Intérim ; 
te loi qui se sont fait déjà sentir, A- LAPORTE. 

de mal d» le lui confirmer encore 
une fols. 

Avant tout . 1*» femmes et laa e n 
tant» dé aon paya doivent l'apprea 
dre. afin q u » plu» tard U ne puisse 
subsister de douta »u sujet d* qui 
11* doivent montrer du doigt et qui 
est responsable d* leur douleur Sans 
nom 

Nou comUttons ponr M i n rit 
t Dan» 90 jour» ce aara lâché » 

crient lea Juifs d» Londrs». tl» ne 
courent eux-mêmes aucun danger, 
car aucun d'aux n* aara à bord lors-

boa d * transport f ra tu t t p a r 
vota de fer pour elle» marnes 
pour u n fflohlusT arsxtmalrs. 

prêts de tte. 
D e s Indemnités JournsJlèras de 

19 fr. son t scioorésa» a u x isolés et 
c h a r t e s d s f a m i l l e : eaux-ci rsçoi 

membre, d s l a fami l i s à charge. 

D'autre part, des secours son t 
accordés aux personnes nécess i teu
ses dont les ressources mensue l les 
son t inférieures à 1 -300 fr. pour une 
personne, à 1800 fr. pour deux per
sonnes . 

Ces secours sont majorée de 
•00 fr. lorsque c e s personnes son t : 
évscuées par ordre ou évacuées vo
lontaires, relogées hors de portée de 
leurs occupat ions antérieures, s inis
trées ayant perdu leurs moyens 
d'existence par suite d'actes de 
guerre, sous réserve, en c e qui con
cerne l e s salariés privés momenta 
n é m e n t de leur emploi, d e s dispo
s i t ions légis lat ives qui leur seraient 
ul tér ieurement applicables. 

Lorsque deux conjo ints peuvent 
s imul tanément y prétendre, lorsque 
la s o m m e al louée à la f e m m e est 
réduite de moit ié , oes secours ex
cept ionnels pourront ê tre attribué* 
aux réfugiés dont la s i tuat ion est 
rendue particulièrement difficile 
p a r n n v a l l d i t é o u l a maladie. 

U n e Indemnité d e logement , de 
chauf fage e t éclairage ( taux Jour
n a l i e r . : u n e personne, t fr. 90 : 
deux personnes, 6 f r. W ; trois per
sonnes . 7 fr. : par personne en plus, 
1 f r ) est allouée aux réfugiés n é 
cessi teux évacués par ordre, évacués 
volontaires, s inistrés ayant perdu 
leurs m o y e n s d'existence. 

En outre, l a direction d e s réfu
g ié s e t s inis tres e s t autorisée à cé
der ou à prêter aux réfugiés et 

l 'entente qui prés idait aux rela
t ions d e s all ies entre eux. D e s 
pourparlers o n t déjà é té e n g a g e s 
entre Wash ing ton e t Londres e t 
d a n s le but d'éviter que la d i scus
sion concernant les relations en tre 
le Kremlin et le Comité polonais 
de Londres n e s'aggrave encore 
davantage. Personne ne doute à 
W a s h i n g t o n qu'en publ iant la d é 
claration e n question, l'organe d u 
parti c o m m u n i s t e n'ait poursuivi 
u n but bien défini. 

L'avis prévaut que la déclara
tion rnoscovite e s t le prélude à 
l 'établissement d'un f gouverne
m e n t f a n t ô m e » polonais à Mos
cou, o» qui serai t év idemment très 
desagréable pour Londres. 

A BERLIN, ON SE CONTENTE 
DE MARQUER IIS POINTS 

Berlin. 19. — A Berlin, o n c o n 
tinue à suivre avec Intérêt le déve
loppement du confl i t polono-sovié
tique à propos de 1' « information » 
de la « Pravda ». 

On s ignale avant tout, d a n s l es 
mil ieux berlinois, la réact ion u n a 
nime, aussi bien d a n s les p a y s 
anglo-saxons que dans les paya 
neutres, d'après laquelle Sta l ine , 
par s a manœuvre , a voulu expri
mer, u n e fols pour toutes , que le 
règ lement de l a quest ion polonaise 
est une affaire exc lus ivement sovié
tique. 

On es t ime à Berlin parfa i tement 
compréhensible que les Angla i s s a 
luent avec joie le retour de Chur
chi l l à Londres, préc isément e n oe 
moment , parce que l' impression 
semble s'être mani fes tée é g a l e m e n t 
à Londres qu'Eden t'est montré fort 
maladroit d a n s s a façon de trai ter 
la quest ion polonaise e t les suscep
tibil ités soviétiques qu'élis a éveil
lées. 

L'affaire a» corse encore, pense- t 
on à Berlin, d u fa i t qu'à l'impro-
viate, e n ce moment , l 'ambassadeur 
soviétique auprès d u soi-disant gou
vernement d u D* B é n è s a remis s e s 
lettres de créance e t aouligné alnat 
la c o m m u n a u t é d'Intérêts ex i s tan t 
entre l es Soviets e t le fourrier d u 
bolchevisme e n Surope, Bénès . 

vent, en outre, il fr. pour nrasôtie smistré* des fournitures qui peuvent 
leur êtr* nécessaires. 

Au de T v f M 
Parla, 19. — tais Arméniens d é 

Turquie qui o n t reçu une convoca
tion doivent s e présenter le jour 
m ê m e à l'Office d e s é m i g r é s cau
cas iens e n France. 110. rue d s l a 
Pompe, Paria (XVI*) . 1* é tage . 
retirer leurs certif icats *t»— 

pouv.lt

